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Ero i:ti:stAumn, e2niu dasse (t): DIle, Btlido Dcsjartlins.

P'ercè, 26itiî st 8. EI.îAs 'Tuxo, secrêUairo,

Eeoti. ~Ti.strnti, *20o classe (V) Dttle. Mirio Adlino
llourque.

Danîvillt, 6 nioit V-48.

ECoi,): .i :, 2èmiàe claue IF): Dto. Mathîilde (rant.
Ecoî.: Ei.mial:TAIi, 1ère classe (F et A: D)les. Anat.'uie

Luipont; (F) OlH-e Eutird et Flore Boullard.
herbrookao 8 ... . 1,. A neii .T, secrétaire.

1.0NAy E NT V RE

àota:i: ~tiEsTrarnlR, 1ère c reF): Dites..\ario-ZiThorsile
Bourireaut et Marie.Margîterite-Fabiola-Geneviève Audt.

Caîreton, 7 o t 17.crtaire.

f.riu de la1 5 :ie ction, Il Viet , ch (

t. Erîi gr e'n mætniciupa1lit scetlaire sui nom''111 en " .ite-Annie
it' Sorel '', ta proi de -c nom, dans Je colrit de licinhie, ance
les limites iiqui lui sont n ignen par les lins civiles

2. Eriger en municipIlit sà ire. sus te nom d ite l 'i
ireîgato ", dans te com te Ga'q', cetto partie de territoire tiuti

s'tend îV'un côé à ItC'esI, à partir de L'endlroit aip peé Cap' litanc 4,

dans la munhiiali t solaire de "l Cloridorime ".p ju'aux limites
de la municipalitè scairm de 1, Grande ValIVe ". 'pt milles <te

froni sur it'duîx mille et demi ilo porofonder>.

P A R T 1 E N O-F F 0 C E L L E

Notre Expositilon

l'e Surintendant de l'instructi o pblique lerminait
soit rapport de 187,711 par les li;nes suivantes

" Il est certain que d(oriavant la partie scolaire des
' expositioils internationales sera le critérium, la pierre

de tuOm e l'état social et de l'activité industrielle
(le chaque pecuple, et, par conséquent, prendre part à
ces expositions d evient un devoir nationial our tous
les pays qui peuvent le faire dignement. L'abstention

"Osera regardée connie l'aveu implicito dl'ne'certaine
' infériorité. Tout peuple qui I'Voudra compter pour

"tuelque chose udans le mo e devra nîcessairement y
" participer.

i Aussi, "'espre qu' l'exposition universelle de Paris,
" 1878, a province de Québee sera bien représentée.

i C seraIt pour ilous' Un honner et unn aatage :îun
" honneur, car oun ne >verrait pas saus aditmiration les
" rogrès realisés par une poignée de français catho-

" u r sur une terre anglise et protestante, et cela
"sous l'égide, avec l'encouragement tde leur nouvelle

"nmre.patrie • un avantage, car l'énigatioi n man-
" querait pas Je se diriger vers nos rivages, si le Canada

F. .

" Utit plus connu eni Enrope. Et quoi de plus propre h
nous faire connaitre avantageusemuent g'une ex osi-

"don Complète de notre organisation scolaire .la
France serait surprise sans loite de voir l'Mcole

"franvaise si Ilorissante sur les bords du St. I,aurent, et
" ciettvue hii dirait plS aut c'ur que toIltes nos bro.

Schutres et nos agents d'émigration.
" 1;ais, tlira'toni, potivois-tus faire un'e iposition

" scolaire vraiment brilln:te '
4, Plir répoudro 4 rette question jo prope o que l'on

fasse une expisition pre îuiuai e n 1-, à Quétbec
" i Montréal. Cela ne conterait pa ch et en y invi.
I taut les Etats.Unis et toutes les provinces de la

(otîfédémration, Uiots serins fr, î de provoquîeru des
& *fprishcilions qui nous Ser illl'aien! r t dl dire au uste
si 11011s pouvons nous risilqer à Pais. . s'aouteraii e

fonalatioî d'u dépôt et dll int s, les pr9paratifs
ute e.\posi t i ot pni minmai re eni se'rint siinplifiés

datitanlt.

es propositiolns du iuîrilitendantit été ieîî acue eil
lies par la get par le gouvenement. La
consegiience est que. aujourd'hi, nous somenus en
position d'annoncer qu'un diplnme de prenière classe
est aiccord à notre exposition scolaire de Paris. Cette
récompense l'équilivaut 'à une médaille d'or, Liieîîlle ne
se donne qn'aix simples particuliers.

Voici maintenant, pour donner une idée exacte de
l'esprit qui a présidé à cette exposition, l'avis que ito s
avots dis ett"te de notre catalogle :

. tolso . isu!d. ét,
L'/exposition scolai re de la province de uibec a été,

en quelqîue sorte, inîprovisee, e t cela, à dessein, le
Su2intendant de i' ilction publique ayant voislu

exposer iton pas les résultats les plus brillants du
vnéxme d'enseignemient qu'il diri ,imais ce système

i.nmiètnue dans son opération régu line le iclage jotr.
" Cette pensèe est exprimée Ci ces teries dans la
preiee lettre-circulaire adressée aux autorités locales

nil vue d'inite exposition prochaine:
La Coui iîîssion I pensé que le moyen le plus simple

et à la fois le plus loyal (le parvenir au but qui lui est
propose, c'est d'exposer le fonctionienten t nténne, sije

Au msdire, de notre système scolaire. .le mît'explique.
"i y a deux manières le faire une exposition : la pre.

uière consiste a olri r a l'adniration (un public des
"muvres ou des produits exceptionnels ; nous n<e

C voulons pas de cette manière. La seconde Consiste à
i faire j iger tout un ensemuble (le travaux, au lieu d't ut
" travl en particulier. C'est cette dernière nianière que
Sque la Comuission croit préférable, ou plutôt la seule

convenable, cl tinattr' instrtuction publique. Nous
" ne voilons pas etvoyer à Paris des omn vres choisieset
" par lat prouverqu:ily a dans les ecoles canadiennes
4des talents 'rares ; nous voulons imiontrer que notre

système USt bondaus so eseimle, depuis l'univer-
" site jusqu'à la salle d'asile. Pour cela, il faut l'exPoser

tel qu'il est, tel qu'il fonctionne tous les joirs ; il faut
exposer les travaux (les professeurs et les devoirs
journaliers des élèves.
" A cette fln, la Conmission p'opose .d'établi r', dns

"tottes les éColes, dans toutes les maisons de iuto
é óducation, un COnCOurS géiùaI (lui Conmnencerait
" aussitôt que possible et nirat au plus tard le 15) frvrier prochtamii."

I Or, il est a remarquer que cette lettre-irculaire est
datée du 10 décembre 1877. Les travaux exposés ont

dot été recueillis dans l'espace (e d eux mois, et n'ont


